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Voici une nouvelle expédition... Pendant que tout part 
dans les disques durs, nous nous évadons dans l’océan 
plein d’ordures pour y déceler ce qui peut encore être 
écouté dans nos lecteurs. Munis de pointeurs laser, et 
d’un bon kit de secours, nous voilà déjà téléportés dans 
le futur, prêts pour un nouveau contact avec le compact. 
Le succès des gravés est dépassé, on les croyait à jamais 
rayés, ou perdus à mille lieux sous la mer, mais nous 
allons essayer d’en sauver quelques spécimens pour les 
faire parler... Tiens, en voilà un ! Back dans nos bacs, la 
pêche est plutôt bonne ! Il faut maintenant le réanimer 
et lui glisser cet air subliminal de sorcier : « Dis c’que tu 
penses. Oh ! Dis au digital. Donne ce que tu as dessous 
ton gras vécu, toi maître décédé dépareillé ! ». Dans 
notre platine de bord, le moteur hésite et l’écran délire, 
il vient d’avaler le disque fraichement sorti de la noyade. 
Le disque se réveille, sa surface vrille légèrement, 
comme pour aller à contre-courant, pas toujours évident 
de braver le sens des aiguilles. Lorsqu’il saute, on entend 
quelques mots, il se répète inlassablement, il ne crache 
pas d’eau mais fait des boucles avec sa bouche. Normal, il 
traque continuellement les traces de ses dernières plages 
sonores. Il est le survivant d’un autre siècle, mais tente 
encore de jouer les vedettes. Brave lecteur de laser, 
peux-tu accueillir ce vieux conteur ? On te promet une 
étonnante rencontre avec ce support venu d’ailleurs... 

Alexis Malbert 
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La compilation promotionnelle STRINGS ON FIRE avec son Shaped-Disc en forme de... 


Collection Discuts 



De plus en plus délaissé et abandonné du grand public, le Compact Disc 
porte aujourd’hui la marque d’une importante transition, à la croisée 
du support physique et de l’information dématérialisée. Le tout- 
numérique, et même le retour du vinyle, annoncent sa disparition. 
Malgré ses qualités indéniables pour la reproduction du son une 
mauvaise image l’accompagne : son manque de charme, sa froideur 
ou sa conservation douteuse lui nuisent. Pourtant, on découvre en 
explorant son histoire, que cet objet, dit si peu noble, représente tout 
un pan de l’industrie musicale et sonore, puis, évidemment, de tout 
ce qui en découle. Alors, pour rendre l’affaire plus excitante encore, 
il nous faut surpasser l’ordre du bon goût, et sortir des exigences du 
simple mélomane, car même s’il est rayé, le CD a sûrement encore 
des choses à nous révéler ! 


ILS ARRIVENT ! 

Dès 1937, l’invention de la 
Modulation par Impulsion Codée 
par le scientifique anglais Alec 
Reeves ouvre la voie vers ce qui 
deviendra, près de quarante 
ans après, le tout premier CD. 
Il nous fait ainsi entrer de plein 
fouet dans ce qui sera plus tard 


l’ère digitale. N’ayant pas à 
l’époque les moyens techniques 
et informatiques nécessaires à 
la conception de tels disques, 
le phonographe garde pendant 
encore longtemps sa place dans 
les salons et autres lieux d ’écoute. 
On peut aisément imaginer que si 
la fabrication des disques lasers 
avait été rendue possible avant, 
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on pourrait aujourd’hui les 
dépoussiérer comme de vieux 78 
tours, et le vinyle n’aurait peut- 
être bien pu ne jamais exister ! 
Mais tout n’est pas aussi linéaire, 
toute invention majeure nait 
forcément d’expérimentations 
variées. Dès les années 20, 
l’écossais John Logie Baird 
développe le PHONOVISOR, 
un disque phonographique 
capable de reproduire l’image. 
Ses recherches, liées au 
développement de la télévision, 
sont à l’époque vouées à l’échec 
en raison d’une qualité de 
restitution encore trop médiocre. 
Cependant, dans les années 70, 
la société RCA reprend une partie 
du système pour populariser 
le SELECTAVISION CED DISC, un 
étonnant et complexe support 
combinant à la fois la lecture 
optique et la lecture mécanique, 
lisant un sillon gravé sur le 
disque alors visualisé sur le 
téléviseur. D’autres formats 
plus ou moins proches dédiés à 
la vidéo voient le jour mais sont 
successivement abandonnés 
au profit du VIDEODISQUE, 
commercialisé par Philips dès 
1978. Le disque mesure alors 30 
cm de diamètre, étonnamment la 
même dimension que les disques 
33 tours, certains s’amusent 
même à les recycler en gravant 


des sillons phonographiques 
de leur musique sur la surface 
plastifiée. A voir encore à 
ce sujet le curieux projet 
VinylVideo de l’artiste autrichien 
Gebhard Sengmüller. Enfin, il 
faut attendre 1982 pour que le 
support digital soit exclusivement 
dédié à la reproduction du 
son, et que le COMPACT DISC 
vienne progressivement changer 
la donne dans le monde de 
l’écoute. Alors d’un diamètre 
de 11 cm pour une durée de 60 
minutes, le CD passe à 12 cm en 
raison des caprices de la femme 
du PDG de Sony, qui veut à tout 
pri pouvoir réécouter la 9ème 
Symphonie de Beethoven, d’une 
durée de 70 minutes, sur un seul 
et même disque, le faisant ainsi 
passer à 12 cm, pour une durée 
de 75 minutes. Ayant encore du 
mal à s’imposer sur le marché 
de la musique jusqu’à la fin des 
années 80, il faut trouver au 
nouveau venu un argument de 
vente imparable : LE FUTUR ! 

FAS5CTWTml 

C’est le moment de sortir 
les idées, surtout au début 
des années 90, et la course 
à l’innovation doit donner 
naissance à toutes les nouveautés 
possibles et imaginables. C’est 
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Le jeu de société CD GIRLS commercialisé par Habourdin au début des années 90. 


ainsi qu’on voit apparaître 
quelques curiosités, aujourd’hui 
totalement oubliées, comme 
par exemple le jeu de société 
CD GIRLS. Vendu pour une 
jeunesse découvrant alors le CD, 
et n’étant vraisemblablement 
pas aguichée par les supports 
écoutés de leurs parents, voici 


arrivé, comme mentionné sur la 
boîte : « Le premier jeu dirigé 
par un disque laser audio de 71 
pistes ! ». On joue sur le plateau, 
avec cartes et accessoires, au 
gré des questions et des défis 
narrés et écoutés sur la chaîne 
Hi-Fi. Les règles sont construites 
en fonction des potentialités 
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du support dit révolutionnaire, 
mais ici tout de même un peu 
tirées par les cheveux. Suivant 
des stéréotypes féminins de 
l’époque, proches de l’univers 
Barbie, on passe de la sortie 
sur la plage à la discothèque, 
en passant par le concert ou le 
festin du plateau de fruits de 
mer. Mais certaines épreuves 
prennent de drôles de tournures, 
et les adolescentes sont parfois 
amené à dépasser les bornes... 
Piste 37 : « Quelle super idée de 
terminer la soirée avec un feu 
d’artifice ! (On entend un bruit 
bizarre) Oh ! J’ai l’impression 
que tu as une petite défaillance 
technique, je crois que la sauce 
et les crevettes ne font pas bon 
ménage, interroge la boule de 
cristal pour savoir... Si elle te 
répond oui, c’est la cata. Passe 
deux tours, le temps de digérer, 
mais si elle te répond non, c’est 
seulement le feu d’artifice qui 
fait ce bruit-là ! Prends alors 
une pièce pour récompenser ton 
estomac d’acier. Maintenant, 
arrête le disque ! ». La partie 
peut aussi mettre les girls 
rudement mal à l’aise... Piste 69 : 
« Tu dois faire preuve de courage 
et de franchise pour rencontrer 
Madame Miranda, pour cela tu vas 
lui poser trois questions sur tes 
habitudes les plus dégoûtantes. 


Tes comportements les plus 
affreux, du style : Est-ce que je 
sens mauvais ? Est-ce que je suis 
laide ? Suis-je pot d'colle ? Bref, 
les trucs les plus ignobles que tu 
peux trouver. La boule de cristal 
devra te répondre au moins 
deux fois oui, si elle le fait alors 
va immédiatement écouter ta 
récompense piste 71. Si non, 
tu vas devoir recommencer 
avec des questions encore plus 
gênantes ! ». 

TWS IH PIStC ! 

Et le bruit dans tout ça ? Les 
expérimentations sonores sont 
assez peu fréquentes en matière 
de détournement de disques 
compacts, elles finissent souvent 
par faire planter l’appareil, la 
sécurisation des lecteurs ne 
rendant pas la tâche facile. De 
plus, le matériel généralement 
trop coûteux pour la plupart 
des bidouilleurs incite vite à 
abandonner toutes nouvelles 
tentatives. Mais l’artiste 
visionnaire du déraillement de 
laser est sans aucun doute le 
japonais Yasunao Tone, aussi 
activiste du mouvement Fluxus 
dans les années 60. Dès le début 
des années 80, il commence 
volontairement à détériorer, 
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rayer, ou recouvrir de scotch, le 
support digital pour en extraire de 
ses disfonctionnements l’essence 
même de la lecture optique 
et numérique, lui conférant 
ainsi une lecture sauvagement 
aléatoire. Connu avant tout 
pour ses performances, il fait 
éditer plusieurs albums sur CD 
qui peuvent nous interroger à 
l’écoute, à savoir si le disque 
ne saute pas véritablement ! 
On peut dire que le support 
devient ici presque vivant, il 
connaît une libération physique 
et s’affranchit de sa fonction 
première en tant que simple 
reproducteur d’informations. 
Il existe bien d’autres recettes 
pour rendre fou un compact afin 
d’en détériorer le signal audio 
d’origine, on peut l’enduire de 
colle, d’huile, de silicone ou 
d’autres produits plus ou moins 
translucides, on peut aussi le 
couper partiellement pour le 
faire vibrer en le déséquilibrant. 
Contrairement aux pratiques 
du scratch sur platine vinyle, 
plus facilement accessible en 
matière de détournement, le 
lecteur CD s’avère, lui, plus 
incontrôlable, car les boucles 
sonores qu’il peut générer sont 
totalement aléatoires. Il faut 
attendre les expérimentations du 
compositeur Nicolas Collins, aussi 


précurseur de la musique Glitch, 
pour qu’il extrait du DISCMAN 
tout son potentiel musical. 
C’est au début des années 90 
qu’il s’attaque directement au 
populaire baladeur, s’en prenant 
avec beaucoup de précision à 
l’électronique de l’appareil, en 
lui ajoutant boutons, composants 
et pédaliers interrupteurs, et en 
jouant avec le laser ou le moteur. 
C’est d’ailleurs en récupérant 
des schémas industriels chez le 
constructeur Sony qu’il arrive à 
ses fins, pour dire la difficulté 
à détourner l’appareil sans 
en connaître parfaitement 
son fonctionnement. Il met 
cependant un terme à ce travail 
avec l’arrivée des premières 
platines CD pour DJs, ou des 



CD détourné par le musicien Yasunao Tone. 
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111. Solo For Wounded CD - 1997 - Collection Discuts 




- sans nom Easy CD Creator 


Fichier Edition Affichage CD Outils Plage internet ? 


□ . m 

Nouveau Haut 


• m 

Créer un CD : «chercher 


+ 

Ajouter 


x or 

Supprimer Propriétés 


► 

Lire 


Explorer 


Structure de CD 



j Titre du CD: (Compilation téléchargée 

Nom de l'artiste: ]Lorie/Isabelle Boulay 

Nom 

| Durée 

Fdï 1 ' ' " 

H2} Lorie. Près de moi 

03:45:12 

C:\Mes Document.. 

2 jd I.Boulay.Un jour ou l'autre 

03:51:66 

C:\Mes Document... 

jjÉËIl.Boulay.C'était l'hiver 

04:09:05 

C:\Mes Document... 

4M I.Boulay.Je t'oublieralje t'o... 

03:3203 

C:\Mes Document.. 

Mil Boulaule banc des délai... 

04:59:71 

C:\Mes Document... 

6 jj I.Boulay.Le saule 

05:29:00 

C:\Mes Document... 

Kjl.Boulay. Parle moi 

03:48:56 

C:\Mes Document.. 

8 jj I.Boulay.La lune 

03:46:09 

C:\Mes Document... 

Œ! I Boulay.N'oubliez jamais 

04:17:43 

C:\Mes Document- 








|0:00 1 1 1 120:00 1 1 

~~ 1 (40:00 1 1 

1 160:00 1 


Compil’ anonyme fabriquée maison avec sa pochette en capture d’écran. 


programmes informatiques comme 
Max/MSP et SuperCollider, qui 
arrivent finalement à produire 
les mêmes effets, et bien plus 
encore... Voilà cependant un 
outil, voire un instrument, 
pour les expérimentateurs ou 
improvisateurs de la musique, 
utilisé par exemple par le groupe 
Oval ou le québécois Xavier 
Charles, et même, à un moment 


donné, par des artistes pop 
comme Madonna, qui en exploite 
franchement son esthétique 
bruitiste. Désormais, le son du 
CD rayé, ce petit clic qui dérape, 
fait partie du musée des sons 
obsolètes, au même titre que 
le craquement du vinyle, de la 
neige du téléviseur, du souffle 
de la bande... Au-delà de son 
exploration musicale, son effet 
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reste dans l’esprit collectif à 
force d’être entendu. On en 
recherche même parfois des 
enregistrements pour l’utiliser 
comme effet ou farce, afin 
de simuler une défaillance 
presque vintage dans un mix de 
soirée. Lu dans un forum sur le 
Net : « Auriez-vous des mp3 de 
bruitages de CD rayés ? ». C’est 
une histoire de génération, n’y 
aurait-il pas une tradition de la 
faille qui s’installe ? Le disque 
compact prouve en tous cas 
qu’il restera dans nos mémoires 
par son dysfonctionnement. 
La brèche vers l’imprévu est, 
on le sait maintenant, autant 
possible à ouvrir dans le monde 
digital. Détourner, expérimenter, 
creuser, c’est pouvoir s’évader 
avec des outils qui seront peut- 
être ceux de demain ! 

PAH TOM CÛ'R ! 

Oui, l’industrie fait des erreurs, 
et c’est ça qui nous plait, mais son 
invention la plus révolutionnaire, 
c’est certainement le CD-R ! Ce 
support est le mieux approprié, 
après la cassette audio, pour 
dupliquer à volonté et pratiquer 
la piraterie musicale. Une 
chose intéressante, c’est qu’il 
conserve par la copie les traces 


d’enregistrements parfois privés, 
personnalisés, uniques ou édités 
en petites quantités, ce sont 
des disques peut-être sans 
importance, mais témoignant 
toujours d’une époque déjà 
bientôt révolue. On se souvient 
du « don à l’étalage », apparu 
au début des années 2000, dont 
l’idée consiste à placer au hasard 
et sans autorisation des disques 
autoproduits dans les bacs de 
magasins comme la Fnac, que les 
clients peuvent alors emporter 
gratuitement, et sans risquer de 
faire sonner l’alarme à la caisse... 
Un parfait moyen de faire sa 
propre promo chez les grandes 
enseignes ! Pour faire son propre 
CD, la procédure est simple, on 
se procure des disques vierges, 
on les grave sur l’ordinateur, et 
il ne reste plus qu’à écrire ou 
imprimer les infos sur la pochette. 
Ces disques, passé un temps, 
s’usent et deviennent illisibles, 
particulièrement lorsqu’ils sont 
achetés de mauvaise qualité. 
Ils perdent alors de la valeur, 
mais le visuel reste toujours là 
pour témoigner de leur contenu 
sonore passé. L’illustration 
demande bien peu d’efforts, on 
ne s’embête pas, et on peut le 
comprendre pour un support aussi 
moche. Pour preuve, on peut 
lire, écrit à la main en gros et 
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au feutre doré sur cette compil’ 
fabriquée maison et ressortie 
d’une poubelle : « Désolés pour la 
pochette - Joyeux Noël ! ». C’est 
l’intention qui compte... Un autre 
CD, encore, se contente d’une 
impression de capture d’écran 
sur PC de morceaux de Lorie et 
d’Isabelle Boulay compilés dans 
le logiciel de gravure, l’auteur 
ne pensait certainement pas 
marquer l’histoire des usages 
de l’archivage ! Evidemment, 
des pochettes, on en trouve des 
mal collées, des mal coupées, 
des mal centrées, autant de 
curiosités aux goûts infiniment 
variés. Parfois, si le disque peut 
encore être lu, les maladresses 
sonores risquent d’être seules 
retenues, et c’est là, oui, qu’on 
se régale ! Un CD déniché sur 
un vide-grenier délivre un 
enregistrement réalisé à la volée 
par une sophrologue-relaxologue 
d’une séance de détente, mais 
où les phrases prononcées qui 
accompagnent la musique douce 
sont involontairement à moitié 
tronquées au montage. Mais que 
s’est-il passé ? En tous cas, difficile 
de rester relax ! On lance un avis 
de recherche pour en dénicher 
d’autres... Mais qui a récupéré 
ce CD scotché sur la porte des 
voisins ? Laissé avec ce petit 
mot : « Voici l’enregistrement 


de vos ébats sexuels à 4h27 
du matin, j’ai tout entendu 
et j’aimerais la prochaine 
fois dormir tranquille ! ». En 
attendant, on peut toujours 
commander sur Internet des 
disques enregistrés et distribués 
par de nombreux charlatans 
hypnotiseurs. L’offre est large et 
la liste longue, particulièrement 
en ce qui concerne les méthodes 
audio-subliminales, assurément 
toujours efficaces sur le stress, 
la mélancolie, la timidité, la 
mémoire, la motivation, la 
concentration, la respiration, 
le sommeil, la confiance en 
soi, le sentiment d’insécurité, 
les allergies, les problèmes 
gastriques, la musculation, la 
perte de poids, le tabagisme, 
l’alcoolisme, le rongement 
des ongles, le succès financier, 
la drague, la performance 
sexuelle, l’éjaculation précoce, 
l’infertilité, le passage du 
permis de conduire, la bonne 
tenue devant l’ordinateur, 
l’esprit créatif des personnes 
âgées, la phobie des chiens pour 
les feux d’artifices, et encore, 
et encore... Autant de placebos à 
mettre sur et entre les oreilles... 
Le CD brille éternellement 
mais commence tout juste à 
nous révéler qu’il est une vraie 
curiosité ! 
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mn a 01 mi ! 

A-t-il encore une chance d’être 
sauvé ? En tous cas, nombreux 
sont ceux qui recherchent des 
solutions pour lui donner une 
nouvelle jeunesse, mais pas 
toujours celles qu’on attend... 
La première étape consiste 
déjà à bien nettoyer ou réparer 
le disque, et là, les méthodes 
semblent infinies. Des modes 


d’emploi vous apprennent à 
frotter la surface du disque avec 
du dentifrice, de la mousse à 
raser, de la banane, du chocolat, 
du beurre de cacahuète, du 
feutre à colorier... Ensuite, si 
rien ne marche et que vous avez 
même essayé le lave-vaisselle, 
aucun souci, on a plein d’idées 
pour le recycler, et on peut 
même en faire un commerce ! 
On vous propose entre autre, 
c’est spécifié dans l’annonce, 
d’imprimer la photo exclusive de 
votre cheval adoré sur CD, celui- 
ci converti en horloge à aiguilles. 
Il existe vraiment de drôles de 
spécialisations artisanales ! Si 
on a du temps à perdre on peut 
également fabriquer des bijoux, 
des armes blanches, des pelles à 
tartes, des boules à facettes, des 
mosaïques, des miroirs, des abat- 
jours, des rétroviseurs... Même 
le boitier peut être employé, 
pourquoi pas pour faire germer 
des graines, tandis qu’une tour 
vide de disques vierges peut 
servir de garde-manger, ou 
encore, de dérouleur de papier 
toilette ! Il existe tellement de 
reconversions possibles, qu’on 
en est véritablement arrivé à 
ridiculiser le support, qui est 
apparemment de moins en 
moins pris au sérieux. Si vous 
avez l’esprit plus scientifique, 
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on peut encore vous apprendre 
à faire des bulles géantes en 
chauffant la surface plastifiée du 
disque, ou fabriquer un moteur, 
un spectroscope, un véritable 
aéroglisseur... La destruction du 
CD devient un acte viral, et on 
ne compte plus le nombre de 
ces vidéos montrant sa propre 
défiguration au four à micro¬ 
ondes, donnant alors de beaux 
effets multicolores. Maintenant 
que la musique est ailleurs, voilà 
un nouveau jouet pour passer le 
temps... 

CHAN6C0S IASCA! 

Le CD ne cesse de s’essouffler 
en tentant désespérément de 
se renouveler, profit matériel 
sur la société de consommation 
oblige... Déjà, tout le monde 
s’accorde sur le fait que son 
boitier plastique est laid et qu’il 
se casse facilement, pourtant, 
les distributeurs s’obstinent 
depuis le début à prétendre 
qu’il est pensé pour mettre en 
valeur la pochette des albums, 
c’est une affaire de goût... On 
sort évidemment des éditions 
cartonnées ou plus élaborées 
mais elles sont loin d’être 
généralisées. On trouve alors 
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de nouvelles formules pour 
booster les ventes, comme celle 
du SHAPED-DISC, qui consiste 
à découper une forme dans le 
support, lui conférant n’importe 
quelle silhouette. Mais le concept 
n’a jamais vraiment eu le succès 
escompté, et les collectionneurs 
préfèrent encore se tourner 
vers le PICTURE DISC vinylique, 
sans parler que le CD, une fois 
découpé, ne passe pas dans tous 
les lecteurs, il doit être inséré 
manuellement au risque d’être 
éjecté. Il est toutefois surprenant 
de retrouver quelques uns de ces 
compacts publicitaires en forme 
de bouteilles de lait, de burgers, 
de voitures, de cercueils, ou 
de paires de fesses... D’autres 
tentatives viennent compléter la 
curiosité, comme l’extra souple 
FLEXI-CD, plutôt rare, parfois 
glissé dans quelques revues du 
début des années 2000, il se plie 
presque aussi bien qu’une feuille 
de papier. La fonction jetable 
de la musique est décidemment 
de plus en plus affirmée. 
L’apparition du SPECTRADISC 
qui n’a lui, qu’un nombre 
limité d’écoutes possibles 
s’autodétruit après quelques 
passages dans le lecteur. 
Evidemment, ils sont tous 
passés à la corbeille ! Bon, on 
ne désespère pas, l’innovation 


doit tenir toutes ses promesses, 
et le SNIFFLE DISC va encore 
plus loin, il diffuse des odeurs, 
mais si vous en retrouvez ils 
risquent de ne plus rien sentir! 
Certaines boites de marketing 
proposent aujourd’hui encore 
ce genre de produit, avec une 
large gamme d’arômes, tels 
abricot, ail, algue, ananas, anis, 
banane, beurre, biscuit, cacao, 
café, cannelle, caramel, cerise, 
citron, fleur de tiare, fraise, 
bonbon, lavande, mandarine, 
menthe, miel, monoï, noix de 
coco, pamplemousse, origan, 
pêche, poivre, pomme, réglisse, 
rose, vanille, verveine, sapin, 
foin, et même bouse de vache, 
crottin de cheval, urine de 
bouc ou vieilles baskets... Le CD 
qui pue, ça c’est prometteur ! 
On s’écarte un peu du sonore 
mais l’anecdote est toujours 
intéressante : au Brésil, 
Domino’s Pizza a développé pour 
les boutiques de location de films 
un DVD recouvert d’une encre 
thermique parfumée qui réagit 
à la chaleur du lecteur, une 
fois le film visionné, le disque 
émet l’arôme d’un produit de 
la marque, accompagné d’un 
message audiovisuel : « Vous 
avez aimé ce film ? La prochaine 
fois, ce sera encore meilleur 
avec une pizza Domino’s ! ». 


Aussi plausiblement périmé : le 
CD vendu avec son préservatif, 
une tendance à l’époque de 
la lutte médiatisée contre le 
sida. On dépose également 
des brevets pour toutes sortes 
de packagings, qui ne verront 
d’ailleurs jamais le jour, comme 
ce frisbee avec CD intégré ! On 
le sait désormais, il faut toujours 
vingt ans pour qu’un support 
soit définitivement remplacé 
par un autre, et c’est après 
seulement qu’on en découvre 
les faces insolites, alors 
combien de temps faudra-t-il 
attendre pour enfin rigoler du 
CD ? Y-a-t-il de nouvelles choses 
à tenter avant que le rayon 
lasers ne soit complètement 
éliminé des disquaires ? 
Seule notre attention nous le 
dira... Cédez le passage ! 



CD déniché aux poubelles avec sa pochette très imaginative ! 


*ÜjcuJtk Le magazine des manipulations sonores 
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